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Described in this speech are eight types of auditory discrimination commonly 
encountered by English speakers in French phonemes and word groups. 

Representative exercises, designed specifically for the teaching of French to 
English-speaking students, are provided for each variety presented. CCW) 




APPORT DES EXERCICES_SYSTEMATIQUES_DE_DISCRIMINATION 

ADDITIVE DANS LA CORRECTION PHONETIQUE * 



Tout professeur de phonetique orthophonique, devant 
les nombreux moyens qui s f off rent a lui pour corriger la prononciation 
defectueuse de ses etudiants, devrait d’abord s ’assurer que ces etu- 
diants entendent, discernent, bien et regulierement , le phenomene so- 
nore qu’il veut corriger. La raison majeure de cette etape est tout 
simplement le principe physiologique qui veut qu’on ne repete bien et 
regulierement que ce que l’on entend bien. Or on oublie trop souvent 
ce principe, surtout lorsque, sous prdtexte que 1* imitation pure et 
simple est le premier moyen a employer, on fait faire systematiquement 
une quantite incroyable d’exercices de prononciation en classe ou en 
laboratoire de langues. 



J’accepte volontiers que 1* imitation soit le moyen a 
utiliser avant tout autre true "articulatoire", "linguistique , et 
autre, mais a la condition qu’on soit sur que l’etudiant repete ce qui 
lui est entre dans les oreilles et non pas ce que souvent il croit^ 
avoir entendu. Si je prononce le mot "rue" devant des per sonnes d ori- 
gines linguistiques differentes, tous savent que les vibrations sonores 
que je produis alors sont transmises au cerveau de mes auditeurs d’abord 
par le canal auditif, puis par l’oreille moyenne, et que e’est finale- 
ment l’organe de Corti qui transforme en impulsions nerveuses ce^pheno- 
mene de vibrations sonores qui n’aura ete j usque la qu’un phenomene 
physique. Toutefcis, il n’est pas du tout certain que les organes au- 
ditifs de chacun de mes auditeurs soient dgalement sensibilises a ces 
vibrations sonores et que, consdquemment, le cerveau de chacun d entre 
eux decodera de la meme fagon les impulsions nerveuses qui en resulte- 
ront. Et cette incertitude deviendra apparente lorsque ces gens essaie- 
ront de repeter ce qu’ils auront cru entendre, et que les resultats de 
cet effort pourront etre aussi divers que / i/ ou /u/ P°JJ r voyelle 
/y/ et que /r/, 4L/, /X/, /!/, etc., pour la consonne /b/. 



* Le texte qui suit est a peu de choses pres celui d’une communication 
qui fut presentde au 36eme Congres de L’ACFAS (Association Canadienne- 
frangaise pour l’Avancement des Sciences) tenu a Ottawa, du 7 au 9 
novembre 1968. 

U.S. DEPARTMENT OF HEALTH, EDUCATION & WELFARE 
OFFICE OF EDUCATION 



THIS DOCUMENT HAS BEEN REPRODUCED EXACTLY AS RECEIVED FROM THE 
PERSON OR ORGANIZATION ORIGINATING IT. POINTS OF VIEW OR OPINIONS 
STATED DO NOT NECESSARILY REPRESENT OFFICIAL OFFICE OF EDUCATION 
POSITION OR POLICY. 
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Comme il ne semble y avoir aucun doute pour moi sur 
la necessite (1) de la discrimination auditive qui permet a l'etu- 
diant qui la possede de critiquer ses propres realisations articu- 
latoires et, consequemment, le rend plus apte a une autocorrection, 
je pense alors que le correcteur doit tester, avant de faire pro- 
noncer systematiquement quoi que ce soit, le degre de discrimina- 
tion des etudiants vis a vis certains sons ou phenomenes de la nou- 
velle langue, et que devant les resultats negatifs qu f il rencontre 
generalement , ce meme correcteur doit d f abord eduquer l*oreille de 
ses etudiants. 



Aussi est-ce avec ce double but en tete que j*ai re— 
dige des exercices systematiques de discrimination auditive (2) 
dont voici quelques exemples en meme temps qu* une. breve descrip- 
tion des differents types (au nombre de huit) de ces memes exer- 
cices . 



II faudrait retenir toutefois que les huit types^ 
d'exercices n'ont pas ete utilises pour chacun des sons ou pheno- 
menes articulatoires frangais dont on a traite, soit que les sons 
ou phenomenes ne s*y pretaient pas, soit qu*on ait voulu varier le 
menu pour eviter la monotonie. Il faut aussi noter que l’ordre 
dans lequel ils sont'enum^rSs n*en est pas un de difficulte, puis- 
que la difficulte peut varier d*un son ou d*un phenomene articula- 
toire a 1* autre. Disons finalement que les exercices dont les quel 
ques exemples suivants sont une illustration ont ete rediges pour 
les besoins precis d*une clientele anglophone. 



Cl) - Ma conviction resulte de huit annSes d*enseignement dans cette 
discipline de la phon§tique orthophonique et de quelques re- 
cherches rgcentes, tant personnelles que celles de, entre autre, 
William A. HENNING, Discrimination Training and Self-evaluation 
in the Teaching of Pronunciation , IRAL, IV, 1, 1966, pp. 7-17; 

M. CLING, "Lavage d T oreille" au laboratoire de langues , les 
langue s modernesjnovembrer-dScembre- 1965, pp. 786—792; T.H. MUEL- 
LER et~H7~NIEDZlELSKI, The Influence of Discrimination Training 
on Pronunciation , MLJ, LII, 7, November 1968, pp. 410-416. 

(2) On trouvera T* ensemble de ces exercices dans le manuel Pronon- 
clation du frangais par le rythme, Quebec, Presses de l f Univer- 
site Laval, 1967, '317 p., publie en collaboration avec MM. Marcel 
Boudreault et Norman Beauchemin. 
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ler type 



L'etudiant doit ecrire "S" ou "D" selon que les deux 
sons, les deux mots ou les deux groupes de mots entendus sont sem- 
blables ou differents (1). 



0 > CL 

a > 

A*. 

.0 » 3 

£ , o~ 



: D 
: S 
: S 
: D 



fr *- 



Splendide, splendide 
autobus, autobus 
vermouth, vermouth 
guide-le, guide-le 



D 

S 

D 

D 



** * * 



on l’evite, on les vide : D 
il faut sonder, il faut sonder : 5 
apporte tes livres, apporte des livres 
il faut le peintre, il faut le peindre 



: D 
: D 



2e type 



Identifier et noter un son a l f aide du signe phonetique 
corr espondant . Les voyelles sont prononcees soit seules, soit dans un 
mot ou dans un groupe de mots; les consonnes le sont soit dans un mot 



(1) Les phdnom&nes illustres ci— apres sont l f opposition , 

l'ouverture indue des voyelles /i, y, u/ et l'opposition 



;../4 



o 

ERIC 
















ar :ificiel, du type /apa/, /da/, /as/, soit dans un mot usuel ou 
daps un groupe de mots. 

j II est evident que l'etudiant doit maitriser les 

signes phonetiques pour que ses erreurs, s f il y a erreur, ne soient 
dues qu f a sa mauvaise discrimination. Mais il y a rarement diffi— 
cultes de ce cote, puisque l'etudiant ne voit qu’un signe ou deux 
a la fois durant toute une leqon. L* assimilation est done tres fa- 
cile (1) . 



9 

♦ 

e 

ble 

jeu 

pied 

deux 

c f est une brune : b 

il veut la poire : p 

des bois de qualitd: b 

deux poissons : p 



(1) Les phdnomenes illustrds ci-apres sont les oppositions /e/^/f/ 
et /p/^-/b/ . 
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3e type 

Identifier et noter deux sons et plus, prononces dans 
un mot ou dans un groupe de mots. 

tou jours: u u 

surtout : y u 

du jus : y y 

une blouse rouge: y u u 

doux murmure : u y y 



4e type 



Indiquer , a l f aide des chiffres 1, 2 et 3, ceux des 
trois mots ou groupes de mots prononcSs qui sont semblables. Uti- 
User le chiffre 0 si les trois mots ou groupes de mots sont dif- 
ferents. Cinq reponses sont possibles ici: 1-2 ; 1-3 ; 2-3 ; 
1-2-3 ; 0 (1). 




flair, fleur, fleur : 2-3 
bord, beurre, bord : 1-3 
l'or, l'heure, l'air: 0 

coeur, coeur, corps : 1-2 



* + *- 



un oncle malade, un-oncle malade^un ongla malade • 1—2 
quel bac, quelle bague, quelle bague : 2-3 

jj£ 1* Scout e, j4 l’Sgoutte, j^ l’Scoute : 1-3 

un gout affreux, un gout affreux, un gout affreux: 1-2-3 



(1) Les phSnomenes illustres ci-apres sont les voyelles /£ / , /oe/st/o/ 
suivies de /r/ et /!/, st 1* opposition /k/^/g/* 
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5e type 



Donner le nombre de syllabes que contient une courte 
phrase ou il n f y a comme voyelles que deux ou trois voyelles qui 
peuvent etre en opposition (/e, ^ » °/ ci-apres). 

c’est trop peu : 3 
mais c’est trop chaud : 4 
des bleus et deux jaunes: 5 
j f ai peu repete : 5 



6e type 

Indiquer le numero de la syllabe qui contient le son 
a identifier prononce dans une courte phrase (opposition l&r /a/ 
ci-apres) . 



j* lft veux tout dj£ suite: le 
par ici messieurs : 4e 
en voila da bons : 4e 
c^la s’est fait si vite : 2e 



7e type 



Ecrire ,f F" si le mot entendu est correctement prononce, 
et ecrire f, X" dans le cas contraire (1). 



lui-meme : X 
troisiemeJ F 
un homme : X 
madame • F 
*** 

(1) Les phenomenes illustres ci-apres sont la nasalisation indue de 
voyelles orales devant une consonne nasale, la diphtongaison in- 
due de certaines voyelles et la mauvaise prononciation de la con 

sonne /tf / . 
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I 



f 



h 






i me 



de l'eau : X 

tomber : F 

rester : X 

a gauche : F 






*. * * 



e’est formidable 
ils burent tout 
Roger est malade 
c*en est trop 



X 

F 

X 

X 



8e type 



Indiquer, a l'aide des chiffres 1 et 2, lequel des 
deux mots entendus contient un son donne. Utiliser le chiffre 0 
si aucun des mots ne contient le son en question (1) • 



seul, seuil s 
p aille , pagne : 
cahier, cale : 
pelle, peine : 



2 

1 

1 

0 






Avec ces huit types d'exercices, je crois avoir suffi- 
sament varie le menu sans avoir, pour autant, ajoute un fardeau a 



(1) Le phenomene illustre ci-apres est la semi-consonne /j / raise en 
opposition avec les consonnes /!/, /^/ et /n/. 
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l'etudiant en l'obligeant a comprendre et a memoriser un nombre 
eleve de processus. Quelques mots duplication du correcteur 
sSffisent a mettre 1* etudiant a l'aise pour que ce dernier se 
concentre sur la discrimination et non sur le mode operatoire. En 
outre, puisque les exercices sont tou jours composes de deux a 
quatre series de dix exemples, il est tres facile a 1 etudiant de 
preparer a l'avance une feuille de papier qui devient le support 
materiel de ses reponses. 



La premiere audition des exercices sert de test en 
quelque sorte, tant pour le correcteur que pour l 1 etudiant. En^ 
effet, apres que’ les etudiants aient corrige eux-memes leurs re- 
ponses en presence du correcteur, ce dernier voit facilement si 
les etudiants ont des difficultes, lesquels en ont, et a quel 
degre. Ensuite, en corrigeant eux-memes leurs reponses et en 
constatant leurs fautes, les etudiants prennent conscience du pro- 
bleme et sont beaucoup mo ins portds a traiter a la legere les exer 
cices ulterieurs tant de discrimination que de prononciation. 



J*ai constate personnellement que tant qu*un etudiant 
n'a pas de 80% a 90% de bonnes rdponses lors d* exercices de dis- 
crimination sur un phenomene donne — done a un moment privileg e 
en quelque sorte, puisqu'on lui demande de ne se concentrer que 
sur une difficulte a la fois sans qu'il n*ait lui-meme rien a pro- 
noncer — il est alors, toute proportion gardde, quasi inutile de 
lui donner des exercices de prononciation en classe et en labora- 
toire de langues, puisque de toute Evidence cet etudiant n a pas 
encore les aptitudes a s*auto-critiquer, a juger ses realisations 
articulatoires , tout accapard qu'il sera par les divers phenomenes 
et obstacles de la chaine parlde. Et quand je precise toute pro- 
portion gardee’*, je veux simplement signifier qu il sera, de tou- 
te facon, toujours prdfdrable de donner des exercices de pronon- 
ciation que pas du tout, meme si les dtudiants ne sont pas dans ^ 
les conditions iddales de rdceptivitd, car le professeur de phone- 
tique orthophonique est un praticien des qu*il travaille avec^un 
groupe d* etudiants et mieux vaut alors quelques minimes progres 

que pas du tout. 



Finalement les exercices systematiques de discrimi— 
nation auditive deviennent, lots d' auditions ulterieuresdes exer- 
cices d'Sducation de "l’oreille". En effet, sans l'aide du pro- 
fesseur et d'appareils couteux, l’etudiant peut ecouter a volonte 
les exercices de discrimination, et je lui conseille, lors de la 
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deuxieme ou troisieme audition, de lire en meme temps les re- 
ponses dans son manuel* Le fait pour I'etudiant de constater 
immediatement, sur le vif, qu'il n'y a pas identite dans son 
cerveau entre ce qu'il croit entendre et ce qu'il lit, est un 
aiguillon qui le pousse a faire les ajustements necessaires 
au niveau de son oreille, a porter davantage attention, ^par 
exemple, a la qualite ^igue ou grave d'un son, a sa durde, au 
bruit de detente, etc.. Et comrae cette faqon d’ecouter et ^ 
d* analyser les sons pour eux-memes n*est pas familiere a 1 etu 
diant, le correcteur a tot fait de devoir reprendre son travail 
de guide, travail cependant qui a alors plus de chances d etre 
pleinement efficace. 



Jean-Guy LEBEL 
Universite Laval 
Quebec. 






